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L'agression 
anqlajse 

Le traité secret 
qui lie de Gaulle 

à l'Angleterre 
Bous M titre, le « Mat in » publia 

l'Information suivante : 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

C'est un bien curieux document 
I que publie 1' € Illuatrterte Blatt » du 
7 Juin, et qui ne manquera pas d'In­
téresser tous les Français II s'agit 
du traite secret rédigé par l'Angle-

On soul igne que cette attaque est (terre, soumis au dissident de Oaulie 
aTttuïtlflable e t que ae« auteur» par W. Churchill et sanctionnant 
n'ont pas m i m e tenté de l'excuser. I les attributions du général félon. 

s ^LL*jj\jTaav*? d» .»T°^. y«oûV rxr£. P S i « . — >.o—. ***•» 
Pj»° epeara-c^iuronui, qui vise a D r l t a n n i q u e . gt l'on s'étonne qu'un i oonsonunateurs de gaz que le» eo-

La distribution du gaz 
redeviendra normale 

à la fin de la semaine 
dans notre région 

Les contrats de culture 
de légumes secs 

mais moins pittoresque: on la con-
naiaealt sou* le nom de « L U » ». 

Vers 1 heure, cette nuit-là, aile 
eosepta l'Invitation de < Chariot le 
boxeur » et de sa mère d'aller leurl Le secrétaire d'Etat su ravitalll»-
rendre visite dans leur maison, bon- ment vient d'attirer l'attention du 
levsrd Victor-Hugo, dette visite t e r - ' B u r M U régional de répartition des lé-
mlnée a Lia» » nrlt nn...- -—,•...., I*'um** , e e * M Produit» dérivé», rar le 
" , « T - n l T. - pour rentrer! , â l t q u # ^ y , l e g cultivateur» n .o„t 
chea elle la rue d u Pôle-Nord. A „ . . encore souscrit des contrits de 

ROUBAIX 

•rî", i-il^^^f,^^ ==F^j"a£«a5-3 ~!-* •-*- * «"•! «•* « ^ « . ^ y sr-: « ; 

l'an«l*s dé» u ru» du Bel-Air, un 
homme bondit .soudain aur elle et 
1* terr****. Eli* fut stupéfaite de re­
connaître dan* «on agreaeeur € Char­
iot le boxeur ». 

Le bureau de l'Energie du Ncrd ' ~~ Chariot ce n'est paa bien ce que 
les t u f a l s l a ' I u l <^t-elie 

Mais une main qui était celle de 
Vidocq » ou de c Griffe 

teanents, s*itf celle» de la région de taire. Tant d'émotion avait terrorlaé 
Lil le-Roubaix-Tourcolng et Armen- la femme. Elle perdit connaissance 

en sentant une main brutale se sai­
sir d'une sacoche qu'elle portait sous 
ses vêtements et dans laquelle elle 
serrait précieusement une somme de 
32 000 francs. 

Un peu plus tard 

culture. 
Ceux-ci ne couvrent que les trois 

quarts des terres propres à cette cul­
ture. 

L'attention des cultivateurs est atti­
rée sur le fait que ceux qui n'auront 
pas souscrit de contrat, n'auront pas 
la libre disposition de leur récolte 

Le produit de celle-ci, qui sera connu 
par les déclarations d'ensemencement 
rendues obligatoires, sera bloqué sans 
qu'ils puissent en disposer librement. 

Le contrat de culture offre. aln«l 
qu'il a drtjà été exposé, les avantages 
les plus appréciables : 

Une prime de 150 francs au quintal 
pour les haricots, et de 100 francs pour 
les pois, est allouée aux cultivateur; 
ceux-ci ont la certitude d'avntr la 
priorité de vente pour leur reçoit»; 
un pourcentage Important de la ré­
colte est laissé a leur disposition pour 
les besoins familiaux 

En définitive, le contrat de culture 
est le seul procédé qui permette aux 
intéressés de disposer, dans une pro-

LE CULTE DE NOTRE-DAME DE TOUTE BONTÉ 
A SAINT JEAN-BAPTISTE 

La messe d'actions de grâces demandée par les habitants 
de la rue Philibert-Deiorme 

as trouve la France pour s emparer y eouscrtre sans en être offusqué 
a » aon empire I Mais voici les principaux passas 

L'AXJgletsn™ a donné pour raison i de r - ^ f j » r w î " ^ ' ^ h
B ' « n r „ ! t l è r e « vont, à partir du mardi 17 

S Î L ! 1 1 . , ^ ^ ; . » „ ï " gné d u n e lettre dans laquelle il I maie du gaz. 
Xemr . 11 n'y avait pas d Allemands, u l M # , u général de Oaulie toute! En ce qui concerne LUle-Rorubalx-

e t el le a tenté d'y écraser notre , . responsabilité du corps de veion- ; Tourcoing et Armentières, ainsi que 
Hotte. A Dakar U n'y en a/valt pas taire» français. M. Churchill exige , „ c o m m u n e & ceUe. région, qui i des "agents "en pâTroùinè'"trôuvalem 
davantage, e t el le a tenté de nous i dans c e t » lettre que de Oaulie eten- j ̂  a l imentées par les sociétés « Lis» » affalée contre le mur 
r*Tlr ce) grand port. Au Gabon, au ! de son activité de haute tranison | g u l v m n t e ï . c o m p ^ - n ^ cont inentale L e lendemain. M. Tenter, com-
Ouneroun . en Nouvelle-Calédonie. , u r g m ° a u osa . e n tenir a dirl du gaz Compagnie Industrielle' "iissaire de police du 3e arrondisse-
^ ^ ^ T p r ^ ^ n T l v a l t * " l " troupe, ^ . d e n t e a ^ M km- « I gaz d* Tourcoing. Src lé té rou- | ™*n V ' ^ ^ n ^ c ^ u ^ C o n t e l . s U u x PT >°" appréciable, du produit de leurs 
* ^ J Î S ^ • ******* " " V «v» l t l ( . o r ( 1 n d o , t commander à tous les batslenne d éclairage, gaz et é i ec - , e t Benoutte. détachés de la sûreté ! r * f 2 l ï ! \ l o l l r „ „ n l „„ d e , „ , . r armei aaal 
pas d'Allemands. rrancals « où qu'Ile soient ». c eat- tTUàté d e , , banlieue de Rouoalx. pour mener S bien cette affaire. r e - [ J L . ! ! E ^ e u î ù v . t e u r e ^ 

L'Angleterre, «e p laçant délibéré- à-dire auaal bien a ceux demeurés J # g„ M r m m l a à „ d t a p o s i t l o n des trouvait < la boxeur > et aea deux A titre exceptionnel, et dan. l'inte­
rnent sur le terrain matérial iste ' en France que dan» nos colonies. ljaolmAn entTr g t t u n w e n t r c l comparses. Ceux-ci ont eu beau nierjrét même de» producteur», le» »ou«-
oul lui e s t familier, essaie sur les * l n 8 t - c > , t n o n seulement la eoni i - t > ^ ^ . , M - Heur participation à l'agression. M. icription» aeront reçue» jusqu'au 30 

les a Juin, terme de rigueur. 
! n e»t rappelé que. paeeé ce délai. 
ides pénalité, peuvent être appliquées 

— aux réfractalre». 
Le Bureau de répartition espère que 

Ison appel aéra entendu et que tous 
île» cultivateurs, ssn» exception, auront 
souscrit un contrat avant la An de ce 
mois. 

qui lui est familier, essaie sur les Ainsi, c'est non seulement a co» • -
i L - . w avn-e, .* i i h a n . i , u ^ a ^ . nuatlon de la guerre qui est procla- « n. 30 et » n " " ' * -

de Gaulle compose son corps de vo-
lontalrea d'unités de la marine (cel­
les-ci sont citées en premier lieu par 
M. Churchill), dea unités de terre 
et de l'air et de techniciens, et que 

Trois bandits lillois, 
terreur 

L? du Faubourg des Postes, 
sont sous les verrous 

Deux médecins 
de notre région reçoivent 

la croix de guerre 
Deux médecin» de notre région 

îennent de recevoir la croix de guerre, 
e professeur Courty. de la Faculté 

j libre de médecine de Lille et le doc-
'•eur Henri Leclalr. de Wambrechles 
avec les citations suivante» 

Courty, médecin neutenant-cou> 

Pour leur dernier exploit, 

L'organisation 
d'un concours départemental 

de taureaux 
• vci ir. CIMUUIU suivauire . L*5rs d'une rérente réunion le c Courty. médecin l leutenant-colo-i^„_,w - * « , • „ , . „ * . i - - , . „,o^,,«nr.« H.I « , A ^ ~ . « ^Ka* ^- i'kn«>...iBMM. . h . IComité départemental de la procurtl^n nel. medecin-cner de 1 ambulance chi-, - _ , . A , . « ^rnr^^A t* m . , n , < .U a-— ••!•• . « , , - j . ^ , „ . . . axncole a propose le mainMen d encou­
ru re 

agricole a propose ] 
rarement* en faveur de l'élevage bovtn. 

Un Important crédit, ml* à la d'spo- ; 
sinon du département psr le minls-j 
tê-e de l'Agriculture, a été affecté à 
l'organisation d'un concours départe-

et l'évacuation dé" nombreux blêaaéa"1 mental dei taureaux. 
Les * et g juin 1940 en paniculler. ' « « " t donné les circonstance., la 
lor» de» bombardement» de l'hdpitall formule du concours Itinérant a été 
Jeanne-Hscbette. S Beauvats. au cour»! retenue. Les éleveurs n'auront donc 

Tous les trois avalent des surnoms < desquels glusleur» infirmer» furent] os» à présenter leur» an'maux en de 
rester la _,,•(_, n e prononçait qu avec effroi | tué» et quelque» médecin» blessé». 
. t A i l . i . ' ^ •_ - — ^ . . I r v M i r t 

lourde 401. mt-ec:n-chef 
i importante formation chirurgi­

cale d'armée, dirigeant certains Jours 
le travail de neuf équipe» chirurgi­
cales, a. par son attitude de courage 
et de sang-froid, permis le traltem 

tage o e la levée d u blocue e t de l » . e n t r ' e Français s'étendra progressivement pendant 
Halaon avec le bloc sterling. , Le contrat proprement dit. que , ] a aemalne et la distribution rede-

Tous ces ges tes prouvent bien que Churchill a envoyé le 7 août » d e , V J ^ Q T , , normale vers la Un de la 
l'Invasion anglaise a été montée la Oaulie aux fins de signature, se corn- | w m a l n e 

c o m m e aUleura. dans le seul lnté - P « e de deux parties. La première^ . 
.,«. «-,.i,.,,,-i ,,,. TI .-.~i> A . _ „ . , ^ P très courte, entend seulement que 
rèt britannique. U s agit de se payer __ „ . „ „ . „„n^, „ n corna d . vo-
• u r notre dos de l'échec subi e n 
Orient. H s'agit aussi de protéger 
les pétroles d'Irak, dont u n e partie. 
dialDeuri. nous revient, et par c o n ­
séquent , d e servir les Intérêts oa- i cette armée soit lancée dans 
pltallstee de la City. l » « J <*>**" \'™™±^™?l"n

A. 
M i . » - » » » . . — r i , . M . _ . an Dan* les six paragraphes ds -. eou l lgnons que 1 Angleterre « n - À m e ^ e „„ o m t n t , . t r o u 

gage dans 1 affaires des troupes w n t ^ c h o g M , „ . p l u s importantes 
gaullistes. Pourtant, de Gaulle avait c e . t un adroit ayateme de piégea. Il 
d i t : < Jamais nous ne combattrons y u t dit. textuellement que l'armée 
la France » et cet te promesse s o - de oaul i e doit être purement fran-
lennel le swalt m ê m e été Inscrite çalse « Ce corps conservera le c s -
dans la convention passée entre lui rectêre d'une force armée française ». 

e t M. Churchill . J * . ^ , ^ « ^ S é ^ r V a Ï Ï t i S . Ï : i » » » ™ » t . «» l '««««l™»* • • » « * • 

général français, le traître Catroux. aa^vtDt m u x colonies, que tous les 
promettre à la Byrle e t au Liban D i t e . u x français doivent rester la ?" n e " prononçait qu'avec effroi I tué» et quelque» médecin» blessés, s | lieux déterminés: le Jury seul 
nrsrlépendance e t la souveraineté, propriété de l'Etat 'rançsls. etc. Mais ï „ . , , , cThsret. d u Faubourg des ! Poursuivi avec «es équipe» toute» ^ ,1 placera de ferme en ferme pour dép.r-
cel les-cl devant être sanct ionnées o n ^ . jbute astucieusement : . e n , ^ J ' \ Chariot le boxeur ». « VI-1'nteryention, chirurgicale». Jusqu'à ce tsger 1-. concurrent». La commission. 
par un traité à signer entre l a s y n e . accord' avec le commandement supé- ^ " , U T o r ^ ^ c ^ l o ^ u ^ ^ ^ ^ S S . T ^ L l L ^ l ^ i ^ . ou a f e S i S S i . C v l t i . 
l e Liban e t lu i -même rieur britannique », ce qui eat l " o - | 4 charmants » s'appliquaient r e spec - | d e « ,„ ambulance ». vétérinaires et de trois éleveur» dé»> 

Lorsque les Anglais, réagissant prement démentir les propos préoé- t l w m e n t a Charles Parmentler. 29 « Leclair H-nri. médecin-capitaine gnés par le Comité départemental de 
«witr» l'atterrlsseee d avions a i le- deoU. a r u J manœuvre. 138. boulevard Vlc-IS l'ambulance chirurgicale lourde 401 I la p-cductlon agricole, attribuera des 
TnTrîrt» «n Rvris ont bombardé les ' Ainsi donc, sans ou avec son « corps H u Ftiix Renard, manœuvre.! Modèle de courage et de dévouement, prime» de conservation aux reproduc-
mands e n Byrle. ont bomDarae les d e ÏOiont«irea ». de Oaulie ne devra „ • i , _ _ g . , - , , , yr-ncois •» e t * un précieux collaborateur du i teur» mâle» le» plu» méritants 
aérodretnes syriens, le gouverne- entreprendre « sans qu'il y ait v * ^ L 3 3 ^ , louroaller 49 rue médecin-chef pour la sauvegarde du 28ooo franc» de primes . .ront di«-
m e n t français n'a p a s considéré ^ V e a l a b l e conaulut lon et accord ï ! , r ! ^ e n ' 3 3 *""' •> o u r n "" e r ' " ' T u e matériel chirurgical Chargé de la sur- t r !buées. à «voir : 
„ . . - ^ „ „ > , n n „ _ - . „__ „ „ _ , . *, Z Z M _ . — . w., .-- , Baisac. vel lance du convoi de l'ambulance Première section. — Rsc» fltmsnde 
cet te réaction comme une JMrres- . « c le haut commandement britan- n . , é u i e n t constitue dans les , - „ , .«quitté de cette fonction avec r>"x prime, de î.sno fr.. M de 
d o n , mais l invas ion de la Syrie par nique ». I tiroirs de la sûreté lilloise, des dos-j le plu» grand aang-foid. sur des rou-. j ooo fr quatre de 7S0 fr et cinq de 
les troupes anglaises ou merce- D'autre part, l'utilisation des n s - s l e r j b l e n complète. Ceux de « VI-1 tes encombrée» et bombardée». Après 500 franc». 
nalres de l'Angleterre, e s t un acte vu^s de guerre français est décidée d » et de « Orlffe » étalent char- ' les bombardement, de» 5 et « Juin, Deuxième aectlnn. — R.ee holl 

la sourveraineté P*' 1 « Anglais : « L'affectation de ^ a^n nombre Impressionnant de ; «*»• « le «pl i d , 1. formation^ -
ce. bateaux devra faire l'objet d'ac- ^ , . . c h l r l o t l e b o « u r , s u r e l a s - ; ^ . m é » ? e ^ « i ramener 
cords entre le général de Oaulie et „ l t ^ d e U x comparses avec g * « a j f f i ^ . v a T é » . endonun^I pa' 

•«n«n »• » < A* 1 A m l r « u t é britannique ». De ces b a - i e o n < t o m n , t l o n , pou,, coupa et b l e s - i e bombardement» 
o n envisage l a s i tuation e t ses d é - U a u x certains aeront « util isés dl- „ „ „ ^rreas.ons nocturnes, attentat! 
vslODpexnents avec le plus grand rectement sou» le contrôle de l'Ami- a u x m o . u r s e t autres m é f a l u de se-l 
ca lme e t le plus grand sang-froid rauté br iunnlque ». Cela compte c o n < ] o r d r e 

. . , . , . , . ipour tous les navires de commerce j ^ 2 g mal dernier, vers minuit , | 
U n * O p é r a t i o n d l C t e e I français. l l â rencontrèrent, dans un café du 

- „ ^ . , j - i i - _ , - _ 4 I D«n« !• dernier paragraphe. d e l F B U b o u r g du Sud. une de leurs an-
e S S e n l i e i l c r n c n i lOaulle a loisir dé se rendre compte Ciennea cannaiaaancea, Elias Vanacke 

n a r l a nnlit iniM» i n f é r i e u r e ' d * °* q u * l o n " ! , e m v é r l t * d e ; 5 , a M mén«»gére. domiciliée rue 
| W r l a p o l i t i q u e i n t é r i e u r e , u l . t ^ f e n é r „ d e o . u n e décure , j e . „ n e - H a c h e t w . a i l e , d e . Cheml-
New-Vork. 8 Juin. — Le corres- se aoumetue aux directives g é n é - l n o t l ml9 â u — , portait un surnom.. m ï , ISI.""2M" procés-verbsux"ônt" étéj devront'êtrê parvenue, à la"direction 

pondant londonien du » Colombls raie» du haut commandement brl-1 . r»nnortè« pour infraction» a la régie-(de. Service» agricolea. 
annonce [ tannlque. Toute» les fol» qu'il sera 

nécessaire. 11 déléguera le oomman- _ _ . . gfga-N A m s 
dément immédiat de tout ou partie H âlW 1 1 \ 4 | 4 

manche à 11 
Jean-Baptiste. 

L» vénéré eur» fortifia enoort ses 
paroissien, dan» leur cuit» pour Ko-
tre-Darae de Toute-Bonté s a leur 
remémorant la IMMIIIS—. fais» as leur 
nom d'élever une chapeue plas» du 
TravaU al U guerre continuait à les 
épargner. 

Il le» exhorta aussi à garder toute 
leur confiance en la protection d* la 
Vierge pour tout ee qui regard» las 
intérêt* de la France, dana le trou­
ble d«s événements actuel* « Maria 
ragia Oalllae ». Notre-Dame d* Toute-
Bonté n'aat-eU» pas auaal « rein» d» 
France » I 

E.t-11 utile d'ajouter qu'un» foui» 
immense remplissait l'église pendant 
cette cérémonie durant laquelle on 
eut aussi le plaisir d'entendre aux 
orgue, la. Qeorgea Ferment. 

OOUChST à 

I 1 Êtëê&*È£}ml 

MARDI 10 JUIN : 
Aujourd'hui : Saint. Mgard ; 

saint Barnabe1. 
Soleil : Lever à 5 h. 49 ; 

21 h SI. 
Sapeurs-pompiers : Numéro d'Appel, 

303.33. 
Caisse d'Eparf n« de 9 h. à 13 h. 
Consultation de nourrissons de 18 

à 17 h., au local de la Goutte de lait. 
Goutte de lait : Distribution de 11 

à 12 heures. 
Dispensaire d'hyt-iène aoclale Pierre-

de Rou bail. 90. rue Bdouard-Aneoelo : 
à 15 h., consultation pour Adultes. 

Pharmacien de service de nuit : %L, 
Mc-uy. 367, rue Jules-Guesde. 

•*a 'V',., s'**-

d'hostilité contre 
française. 

Dans les cercles gouvernementaux 
Toutes no» félicitations 

L'aciivité 
du Comité de surveillance 

des prix 
Au cour» de la troisième décade de 

e*' i daise : Deux prime» de 1 5no fr.. trois 
d u j d è 1000 fr.. quatre de 7S0 fr. et cinq 

-le 500 fr. 
Troisième section. — Rie» bleue du 

Nord Une prime de 1 500 fr.. deux 
de 1 000 fr.. deux de 750 fr. et deux 
de 500 fr. 

S-int admis à prendre p«rt au con­
cours, les taureaux de plus de 15 mois 
des race» flamande, hollandaise et 
b'eue du Nord. Inscrits au Herd-book 
de leur race. 

Le règlement détaillé du concours 
sert adressé à tous le» participant» 

Toute» le» demande» d'eng.vements 

VEILLONS 
Il fallait peut-être t'y attendre.. 
La moralité des gens n'est guère en 

hausse et c'est sensible, même en des 
exemples assez modestes. C'est ainsi 
que la propriété d'autrui et le 
respect qu'on lui portait ont suoi a n 
rude coup depuis les « beaux fours » 
du pillage. 

Nous recevons des plainte* de jar­
diniers et nous-mêmes avons relaté 
dans notre rubrique de faits-divers 
certaines rafles opérées la nuit dans 
des potagers par des individus sans 
scrupule. 

Je sais bien qu'on ne peut pas 
tout demander aux représentante de 
le force publique: gendarmes, agents, 
auxiliaires et gardes-fils, mats M les 
rol« dans les fardine t'amplifient, tl 
faudra tout de même bien y mettre 
bon ordre. 

Quelque bonne correction pimen­
tée d'une solide contravention, voilà 

La statue de Notre-Dame de Toute Bonté , m a i n i â q u e m e n t décorée i * u < , "Jait ^tlecKir les « grapuieure 
' • • de la terre. » 

Nous avons marqué, il y a quelque., qui manifestait leur reconnalaaane» à Lr Perce Barbieux, lui aussi, bien 
Jour», l'anniversaire de cette nuit du ; la vierge. o f U appartienne en quelque morte à 
10 Juin 1940. au cour, de laqueUe un A la fin d'août de la même année. I tout Je monde, aurait besoin d'une 
chapelet de bombes tomba d un avion un Incendie ravageait le» atelier. De-1 plu» srrtcfe aurtietUanee. 
rue Philibert-Deiorme. u n s tuer per- gsllaix, boulevard du C»t«au et rue, •,.,, potf-on pas de» enfants qui. 
sonne. Ce fut un événement prodl-. Ingres. M l .bbè Decock. curé de la — " / , , _ , , ' ™ .t^Lr n«2i\Jkrii 
gleux pour le» habitant» de ce quar- parol.se. «moin de ce fléau qui «ne- * " " «^f0»™» — '' P ° « r «««• P^f1* 
tler qui ae retrouvèrent presque tous Baçait par sa violence d'anéantir t o u t ! ' 8 vou> ' • demande — brtsenr des 
Min. et saufs dans leurs mslsons bou- le pâté des malsons voisine», tnvo-1 branc*e» d'arbre» en fleurs avec la 
lever.ee. Tous y virent l'intervention qua la madone chère à ses paroissien». | raoe stupfde de ceux dont « l'âge est 
de la madone invoquée depuis 1890 Le vent tourna aussitôt, faiblit et leai.ana pitié... » 
dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste maisons furent épargnées. w - i - « , . «„ . M l MAMMMe- i- *w„. 
sou» le vocable de Notre-Dame de Ce .ont ces fait, et le. grâce, accor- "« ' " " ' " . ' £ ? ' * " S * » ! ' " , , £ " ' 
Toute-Bonté. dée» avant et apréa le» Jours tragl- ! b M U "arc ae l» T*9*on qui, futte-

Deux moi» après les habitant» firent que» que M. l'abbé Decock rappela au ment, pour ut première fois depuis 
apposer une plaque ccmmémorative : cour, de la messe d'actions de grâces trou ans. a renoué avec sa tradition 
_ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ _ _ ^ _ ^ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ ^ ^ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ ^ _ _ _ | interrompue par Vlxposition. 

. L'BocaLitrx. 

iPh J de Rx) 

BroadcastlnR System 
qu* l'Invasion de la Syrie par l'An-1 
• 1 " t e r r e . . e , t une opération dictée -;",,, ,„ corpt , u n „ , p l u s l e u r , o f n . 
essentie l lement par la politique In­
térieure. 

C'est un apaisement que le com 
m a n d e m e n t britannique apporte 

mentation actuelle dea prix i hausse j vteux-&lu-s à Lille pour 1. 5 Juillet, 
illicite, défaut d'affichage, d'étlque- ; dernier délai. 

Le. éleveur, devront présenter à 
l'appui de leur demande d'inserlp-

ciers britanniques 
L'après-mldl de ce même Jour, le 

7 août. Cnurchlll reçoit la réponse 
du général de Oaulie : < O'socord 

l'opinion publique, qui manifestai t Accepté sans réserve 
ouvertement son Inquiétude et son » ° « u l l e ' «pendant, 
mécontentement après la défaite de 
Crète. 

tage. de tenue de relevé» des prix 
détention illicite de stocks. 

Parmi les affaires en Instance. 61 ont 
lété suivies de transactoln. pécuniaire.' l'Yi* TT„ „*-,»„-- ^Ai<vr* n»r un 
et le montent de» somme» versées par l U n CTr"*c,t d * h / . ? * . , . - 1 

1 7 - m n n J / > . f o A„ M ft-asal... i l " délinquant, s'est élevé à 181.8S0 fr . ' « n » l r ' » " ' « ' " » £ £ atteéunt 
Ln manifeste de M. Kailani ]Cf q u l J^ru k i ( m i 3 s t n n „ „ t o t , i dan» le mois précéder, 
! - . . „ ,„ , s i,,,r, M tr=(i.r,i ;de» pénalités appliquées depula lin»- le» animaux ont »ub. «an» r 
Damas . 8 juin. — M. Kallanl . t a l l a t l o n au .ervlce fin décembre der-I l'épreuve de la tubercuune ; 

ancien président du Conseil d'Irak • nier. D'autre part, les marchandises 2° Un certificat d inscription 
a publié un manifes te a la popula- saisies ont dû être abandonnée* 

f f -

tleuller». Une perquisition opérée su 
domicile de Oevaert. fit en effet re­
trouver'35 kl os de beurre, provenat 
de la biscuiterie Oeslot et Voreux 

Deux autres receleur», dècouverl 
cours de l'enquête. Jules Maresraux. 
19 ans. domicile 4. rue Paul-Doumer. 
S Loos. et Augustin Ceul. 18 ans. 07. 
me de 1s Justice, à Lille, sont actuel­
lement en fuite et activement recher­
ches par ia police. 

Avant d'être remisée chez Oevaert 
et Verbeyleasonne. la marchandise 
volée avait été entreposée chez le Dére 
de l'un des malfaiteurs. Jules Mareê-
caux. 40 ans. Celui-ci a été lnruloé 
de recel mais laissé en liberté. 11 a a qU^rt 

décou­le ménage désuni. En effet. < 
vrait. rangé, dan. une lessi' 
terrée dans le poulailler, un manteau 
de fourrure, des robes, dés Jupes, des 

a u corsages, le tout représentant une va-, 
,» leur de 8-flOO francs et appartenant à' 

Mme Boulant, couturière. L'affaire suit 

La causerie 
de M. I.eopold Lamote 

au Cercle Union 

A Denain, un homme tue 
une femme d'un coup de pistolet 

et se donne ensuite ia mort 
de Denain 

i . 

Enfin. 

Ce sont les régiments 
australiens 

eu «quelques hésitations 
mais 11 les a surmontées, ayant mis 7iZJ~"i'rZiri^,C,'l -~ ''•' j * Profit de l'Etat. E: 
« conscience a l'abri derrière cette " o n J ™ * * " " . dans lequel » « " - • nombre de déllnqua 
phrase du traité t « Oe corps ne " - • « * <"* V" 8 U I , « « • \» trahison &*«*"« d'un réarment 

~ . i . ; rt> nuelouM nersonnes à la solde de Pa» été accordé er> r. 
*ra 

Infractions. 
ont été déférés au parquet aux fins 
de poursuites correctionnelle». 

phrase du tra i te : » c e corps ne - * ~ - "•—. »— • - — - — ™ ~ ~ " , : ; : , , ; " — -- - • - -
Pendra Jamais n» arme, contr . U • * ; quelques personnes a Mi solde de P » » / « jccordé en raison de la 

Il Angleterre, U a été obligé de quit­
ter le territoire Irakien. Il a prl ; 

! acte que le soi-disant < comité de 
'sécurité » de Bagdad avait rendu 
| la capitale aux Anglais sans oposer 
i la moindre résistance. 
i Dans son appel au peuple. M. 

Herd-book de la race ou copie de 
n certain i document certifiée conforme par 
xquels le. président du Herd-book. 
lable n'a « 

LILLE 

lncrué rlee-oréaldent 
i b-lve. a donné dimanche S saldl, 
la ».ll» du café P»ndore. ru» Psu-

vrée. la causerie tant attendu, des 
La police de Denain était Informée »m»teurs colombophile» de la région, 
•ndredl vers 22 h., qu'un drame ra- Cette lnté-esssnte réunion qui ra*-

pide venait de »e dérouler dans leisemb'.it la p uosrt de» dirigeant» ds» 
chemin de Bellalng' (société, colomboohiies de Roubslx-

Le commisMire de police, accompa- Tourrclr.g fut nrésldêe n»r M. Har­
gne de plusieurs agents, se rendit »ur mond M»surel Le T<r*«ldent annonça 

un autre délit le. lieux et trouva dan* un fo»»é bor- 1» prochsiri» distribution de graine* 
Enfin Deraedt et Delory faisaient dant la ligne du chemin de fer d An- »ux amateur» autorisé» à détenir dea 

en outre l'objet d'un mandat d'ame- sin. un homme sans connaissance et D'e"ons et présenta ensuite M. La-
ner pour vol, décerné le 4 Juin par râlant. Pré» de lui. un pistolet auto- mote 
M. Boullenger. Juge d'instruction à mstlque dont le chargeur était vide. Celui-ci rappe'a. d'abo-d. lea bons 
Lille Un peu plus loin, dans un autre •TveBirs du concours frsnco-be'g» ds 

Le service de ia sûreté a fait preuve 'oasé bordant la route de Bellalng. Tours à Dotttgnte» qui donna al 
en cette affaire d'une diligence d o n t ' " trouv 
U eonv it de le félw 

M. Paul Reynaud 

et néo-zélandais qui ont e8t *°"l°ur8 Jn,terné 

j à Vals-les-Bains 
MUII IC5 | H U 5 I U U I I i e S U C I I C S v i c h y < g j u l n _ J J ^ •—g»»», d t contre l'Angleterre et 11 lui garan-,actuel lement a l'étude 

e n C r è t e la presse américaine ayant prè ten- ! « ' q"e- "'ici peu. les aspirations 

Pour les éleveurs 
de race hollandaise pie noire 

Les examens d'entrée en sixième 
anx lycées Fénelon et Faidherbe 

Dix mille francs de bijoux dérobés 

le cadavre d'une femme l vent l'occasion à de bel'es Joutes spor-
qul fut aussitôt Identifié. Il e'agle-1 tlve» entre amstur» fiançai» et belge». 
sait d'Adélaïde Dolet. 31 ans. Inscrite ! Oe 'ul fu» l'occssion de rendre hem-
sur le» contrôles spéciaux de la po-1 maae * la valeur d-« colombier» du 
lice et demeurant rue de Lourches. i Nord Puis le conférencier donna 
140. à Denain d'uti'es ren-etgn-m-nts d'»r»u«lltê sur 

L'homme. Jean Maiadobry. 24 ans.: l'évolution du aport colombophile bel-
houilleur. demeurant rue d'Hérln. à ' ge dont des amateur, détiennent en-

L'examen d'entrée dans U 
de S™* des lyoée» Fénelon et Paidhei 
be aura lieu le lundi 30 Juin. Le» lni 
crlptlons aont reçue» dé . maintenant 
et Jusqu'au 20 Juin, au lycée de Jeune» 

Pendant la fe-meture de son msga 
«In de 12 h a 14 h . M Couyet. com 
merçant en article* de Paria, 
d»» Poesés, s'est aperçu qu'i 
faiteur s'y était introduit et avait dé. 
rotoé dea bagues, de. broche, et d 
trea bijoux pour une valeur de 10.000 avait"p»s»é rapréa-rnldl"»vec ta vie-1 col 

du que l'ex-president du Conseil i nationales seront réalisées 
! Paul Reynaud avait été libéré, et 
s'était installé à Digne, dans les 

les milieux compé-

' • filles, rue Alexsndre-Leleux et au lyoée 
de (arçons, rue Saint-Jacques 

Lee détordre» t'affirment 

à Bagdad 

Téhéran. 8 Juin. — Un député 

Berlin. 8 Juin. — L'agence D.N.B 
apprend que lea troupes anglaises i Basses-Alpes 
qui ont combattu e n Crète n'ont I tenta de Vichy démentent cette in 
perdu que 35 % de leurs effectifs I formation. 
tandis que les régiments australiens ! La seule chose exacte d a n s ce t te ' Irakien qui s'est enfui de Bagdad a 
e t néo- ié landais ont . selon des | riouvelle, e s t qua» Paul Reynaud s'est déclaré que les troupes cont inuaient 
constatat ions officielles, subi des I rendu samedi à Digne sous une e s - l d e résister aux forces britanniques. 
pertes s'élevant à 84 %. loort* de polio», pour rendre visite à l D e source anglaise, on confirme que 

Tout comme sur le m o n t Olympe I «a mère qui est gravement malade. I les désordres s'aggravent à Bagdad 
e t devant les Thermopyles . les ré- Mais il fu t ramené auss i tôt au*- ! e t tendent à prendre un c r a c t è r e 
g lments austral iens et n é o - z é l a n - | sitôt à Vals - les -Bains . 1 général. 
dais ont dû se sacrifier e n Crète, 
tandis que les troupes anglaises se ' 
•ont embarquées en toute hâte, 
évitant ainsi maint combat avec 
Isa troupes de débarquement alle­
mandes. 

Dan» un desteln statistique. 
direction de. Service» Agricole. 
Nord. 13. rue de . Vieux-Mur», à Lllli 
demande aux éleveur, désireux d'im-

! porter ce bétail de lui faire connaître U B e bande de cambrioleur», qui 
Immédiatement le nombre d'animaux. 
par catégorie, qui leur «raient nécea-

:salres. 

franc*. 

• r^e Haveluy. fut transporté à l'hôpital de core 600 000 pigeon, qui «ont mainte­
nu* - Denain oU U succomba samedi à • nant approviaionnés en graines... arti-

6 heures. fldell^s et ce. au moyen de la carte 
nquète a établi que Maladobrv de ravitaillement. Le cheptel de la 

bonhille belge pourra donc après 

Un Anversois est victime d'un vol 
à Lille 

On rev i se , à Vichy, 
une loi rel igieuse 

datant 
d e la R e s t a u r a t i o n 

déroba 175 kilos de beurre et 
150 kilos de margarine à la bis­
cuiterie Geslot et Voreux, à 
Fachet-Thumesnil, est arrêtée à, 
LiUe 

vcitl 
'""''• de la Justice 

M. Mlehhaet Nieotlan. demeurant 80 
avenue Cogeil. à Anvers, avait remisé 
Sa camionnette automobile ru» 
rlco-F*evre. pendant la nuit du 6 
7 Juin. Pendant la nuit un voleur 
dérobé un- roue de aecour. d u n e aeThVr'ina"ïntirnes 

tlme et que tous deux avalent visité ' la guerre renforcer celui de la région 
quelques café». du Nord, qui compte enoore un boa 

On ignore les motif» de ce drame minier de pigeon*, et ainsi le sport 
dont le parquet de Valenclenns a été eotomborthlle aura tôt fait de revivre, 
avisé pour la forme puisque, de toute La eaus-rle de M. Lemote fut at»-

lére. la mort du meurtrier et celle pré-lée comme H convenait et a» pére-
mettent fin 

Au Rassemblement 
national populaire 

Communiqué officiel italien 
s 

R O M E . 8 JUIN. — Le.•grand quartier général de l'armée communique 
ce qui suit : 

Au cour» de la na î t de samedi à d imanche , nos as/ions o n t bom­
bardé lea terrains d'aviation de l i se de Malte . 

En Afrique du Nord, rien à signaler. 
. _ , , . Au cours de la nui t du 8 au 7 Juin e t samedi, notre aviat ion a 

S a t i o i » a î ^ u l a i ^ s e f t ^ r a ^ P a » « • «"cendiea ont été causée. Dans lea env iron , d s Blwa. des camion» 
r i s les l é ^ e t l S J u l n . Il établira le britanniques ont é t é bombardés, D— av ions e n n e m i s ont survolé B e n -
!»70*Fisrnnie politique, social e t é c o - ; « h »* 1 e t D**»»» 
«Mnique d u parti, ainsi que l e s ; B n Afrique orientale, la bataille dans les secteurs d s Oal la et 
fjfsBstss l ignes d'un rnouvement ré- I 8»damo continue. N s * forces assiégées à Ul-Olcheflt . dana le secteur 
vnttmonnalre t endant à IntégTer la ' de Gondar, e a t de notrveau refusé de se rendre. Elles ont effectué dea 
Jfrano» à lTtarope riouvelle. • attaqua* •* oasssé ds Isvrdes pertes à l 'ennemi. 

Dan* le courant du mol* de mai, 
les 17 et 31, dea cambrioleur» «'étaient 
introduits, pendant la nuit, dana les 
magasins de la biscuiterie Oealot et 
Voreux. à Faches-Thumssnll. et avalent 

i emporté, la première fols. S0 kilos de 
beurre, la aeconde fols 125 kilos de 

tn,.»,,, » „ . . si , . .. beurre at 150 kilos de margarine 
Vichy. — Aux termes d»»Jne loi du ^ , u r # t » a . L u l e averti* ae mit en 

29 mal. qui vient d'être promulguée r f l , t renquêt» amena à aoup-
sous la signa- ( çonner. d'après d*. Indice» recueillis 

las établisse- I sur lea lieux et de» témoignage* reçu» 

valeur de 2 000 francs 

Deux jumeaux erraient- la nuit 
rue de Vahny 

Mme Damoiseau. 38. ru 
re. regagnait samedi ve 
domicile, lorsque passant 

rencontra de 

l'action raisin saluée d- vif» »«o!»udlssement*. 
Ensuite, comme au bon vieux tempe. 

Des correspondances trouvées sur lea emi'onneux et leur» dirigeante fr*»-
Maladobry, u résulte que cet homme ternisèrent en rappelant de bene aosi-
voulait mettre fin a ses Jours à cause i rentra de leur aport favori. 

qui. néanmoins. vic-

Louls-rau-
2Î h., «or 

ut de Vâ -
qu! 

Un commerçant cambrésien 
blesse gravement sa femme 

Vers 17 h., une querelle étant venue 
S se produire dans le ménage d'un 
commerçant» de la rue Vander Burck 

At'TOMOBII.ISTrs - Proeuree-vou» 
h I'Aiieomobllé-riub du Nord, à Rat, 
et «es bureaux annexes la Réglemen-
t s t o n générale sur la pol'ce de circu­
lation et du roulage en zone occupée. 

21M9d 

An Cercle horticole 

ment» congreganlates de femmes dû 
ment «utoriaes et syant un objet 
«harltable pourront, à l'avenir, deve­
nir légataires universels, aussi bien 
par teetau^mt que par acte entre 
vifs. 

Cette capacité était limitée, depul 

cours dea Investigation*, et à iden­
tifier les quatre malfaiteurs, auteurs 
de» vol». 

Ce «ont i». nommée René Deraedt. I 
18 ans. manœuvre, ru» de Buffon, cour * 

! Saint-Honorê, S : Raymond Delory, 18 
ans. manœuvré. S, rue de la Justice ; 
tous deux de Lille. Bmlle Fiera, 20 »n*. 

erraient. Mme Damoiseau le. conduisit l'homme s'empara d'une sorte de pot 
au poste du 4- arrondissement. gnard et en frappa aa femme au coté 

D'après les dire, de» enfant», U La malheureuse, mère de plusieurs en-
a'aglt de deux Jumeaux. Pernand et fant*. eut les intestins perforé* et dut 
Solange Tatlncloux, dont le* parente être transportée à l'hôpital. 
habitent à Abacon. 4» coron. n° 3. 

Toua deux avalent quitté ' Abscon 
pour venir à Lille rendre visite à leur 
marraine dont lia Ignoraient l'adresse. 

Ils ont été confié, à l'assistance pu­
blique et leur famille a été Informée. 

11» ans. par une loi promulguée sous ouvrier boulanger. 82. ru. Léon-Thl 
la Restauration, en 1825 riez. A Loo* : Ou*tav* Noé. 18 an*. 

Cette même loi empêchait aussi i Journalier. M. avenu» Charle»-Saint-
«oute religieuse de tester en feveur t Venant, à Llll*. - ' 
de son étstollesement ou de l'un de ' Interrogea, ces qustr . Jeunes gêna 
ara membre» su delà du quart de se.x ' reconnurent lea vol» . t déclarèrent 
hi—,- . . L w . - . . . . i , , . , . „ . ! qu» le beurre et U margarine volé. 
? ô ^ . ^ ? ^ ercédslt p.» J W B t é t é atvo.t, d e , un c.baretiw 
10.000 fr. Cette somme as trouve por- I Q u , U T e o,v»«rt, 38 ans. 134. chemin 
t*e dorénavant à 100.000 fr.. pour d e . Barges. *t chez un épicier, Arthur 
tenir compte de la dévaluation sur- I verheylsasonne. 40 an». 133. ru» dea 
venue depul» cette époque. I poète», pour être revendu, a das par-

NORD 
Une perquisition fractaeasc 

à Rumilly 
perqul Il y a quelques Joui 

•ltlon opérée cher !•>. dame Fabre, 
dont le mari, apréa une arène tragique, 
fut trouvé mort et ligoté, donnait des 
résultat* au point de vue du pillage 
accompli par le milieu que commuait • ^S 

Entr0 le rnitrhfr du «o/ffi/ 

CE SOIR, à 21 h. 50 
rt son lever 

DEMAIN, à S h. 49 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

La réunion mensuelle eut Heu dl-
minrh* à 16 h . MUS la présidence de 
M. Wattel. président. Le président In­
vite les famillf* dea prlsonnlera de 
»ruerre à <«e présenter au trésorier, en 
fin rte séanoe. pour recevoir la somme 
d* 25 fr <i«*stlné** à améliorer le colla 
de leurs prisonniers. 

En l'absence de M. Dupurt, empê­
ché, un membre dévoué du Con»*eil 
d'admlnutratmn a ramsbJîlté de trai­
ter de 1* cul*ure Intensive puis II 
naase en revue lea travaux du mots au 

r isrdln II reçoit les applaudissements 
/• «*es s^cté*airee e* !•** remerclernents 
( ch^leu^ux du nrés^rtent. 

TLs «ésnr- se t^rmin* wt une t^m-
l| ïv^ls rratu'te T>- n-^^breue*»» fleura 

fourniea par M V. Bonté* sont empor­
tées par les heureux gagnants. 

•— 

LES HrrARDATAIRrs. _ L» polie» 
a dressé un procéa-verhal à un cafe­
tier. M Albert voudl». 142. ni» 
aoouard-Valllant. dont :ét»bls»ement 
était encore ouvert à 21 h. 20. 

emmemkJmmmmewtimmmrWmm 
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Tfn peu maflant». l'orpheline 
sravaaea. BU» a s pouvait vésitsbl»-
asamt isftsiai 4 s la id» à son ooualn ; 
saals U lut répugasit ds s* rstrou-
«sr seuls awas lul._ mém* au milieu 
«V* la a s H i i n d'où la vus s'étsndsit . 

Pépia, u n long tuyau da totle à 
ta taala. les pieds dana le gusret •« 
k» pantalon gris perla inondé d'eau 
tosMUSt. Pépin, l'élégant garçsa 
• a a eJasvsux plat», taisait un» pi-
Mitas ngur» L'orpheline, d'un eoup 
«•oHl. avait compris la situation 
s — b . r m . n du nouveau « jardinier 
s a eJasf » e t elle lança o» sa veas 
sjajs, selon qu'elle en avait pris la 

EmVANE, 

m' 
résolution : 

— Oh I vous saves. mol. ] s n'y 
sonaal» rien, k l'arrosas» I... Les 
tuyaux « m a » ça l a i s s e n t toujours 
par feBctienaer... a sas semai» que 
eslul-el vous s déjà pas mal arrosé 
las pieds. 

— C'est pour sa que Je vous ap­
pelle. Teaes donc es tuyau à ma 
plaes et Js vais voir k le dérouler 
galeux. 

— Je voua lemsrsls de votre 
bonne intention i . exc lama la Jeune 
fille en riant. 81 Je tiens cette lance 
t votre pisos. c'est mol qui reosvral 
la douché. Voua svsa dés Idées épa­

tant», mon cousin !.. Ab I vraiment, i 
vous êtes bon I 

Son rire, qui fusait en cascades. 
nt grogner le Jeune homme. 

— Au lieu de me regarder comme 
ça, aidez-moi. ce sera mieux. 

— atals non I Je ne puis vous être 
d'aucun aeooura. Appelez 1» Jardi­
nier, i . lssez-lui le soin de faire ce 
travail d'arrosage. Il s'y connaît 
certainement mieux que vous. 

Et, avec un nouvel éclat de rire, 
elle s'éloigna du côté de la rivière, 
ne tenant pas S prolonger plus long­
temps oet entretien périlleux. 

Bientôt, elle eut atteint ls aous-
boi* «t aa fraîcheur relative. 

Elle marchait légèrement dans 
l'allée sombre qui était comme un 
tunnel de verdure au-dsssus d» sa 
tét». 

Malgré le . cri» du garçon récla­
mant ses conseils, elle continuait 
sa route bien décidés à s'affranchir 
de la présenee de Pépin. 

Et c'est gaiement, en chanton­
nant, qu'elle se dirigeait vers son 
cher vieux bateau... Oh l pas pour 
prendre le chemin ds la Closer.le. 
non l Ella tenait k la parole qu'elle 
s'était donnée k «ll«-même. Mal» 
pourquoi se priver du plaisir d s 
trouver un peu da fraîcheur sur la 

rivière aux nénuphars ? Et pourquoi < 
ne prendrait-elle pss la direction 
opposée k la propriété voisin», en 
contournant l'étang ? 

La promenade serait moins poéti­
que, évidemment, mats combien plus > 
sauvage, avec ses rives bordées d» 
hauts roseaux oii fourmillaient tou- j 
tes sortes dé bêtes et d'oiseaux I 

Un pss lourd et précipité derrière 
elle la fit se retourner. 

C'était Pépin qui. ayant lâché son 
tuyau d arrosage .empressai t k sa 
suite. 

Elle ne remarqua pas la figure 
troublée du garçon, mais elle sut un 
sursaut au «on étrange d» sa voix 
rauqu» et hachée, qui bougonn. l t 
péniblement : 

— Sylvane... Je ne veux pa» !... Je 
vous défends... vous entendez. Je 
vous défends... 

Xll» avait ralenti le pas. par cor­
rection involontaire. 

— Quoi donc 7 Qua me défendsa-
vous t 

Et comme 11 1* regardait avec des 
yeux hagards. «Ile ajout» : 

— Qu'est-ce qui voua prend 1 
— J» vous défends... répéta-t-n. 

J» ne veux pa» qu» vous vous mo­
quiez de mol I 

— Oh 1 fit-elle, abasourdi». On 

peut rire sans ae moquer des gêna, i 
— Non I non I... Je veux... Je veux j 

fM vous m'admiriez 1... 
— Oh I prote»ta-t-»ll» lngénu-

m'nt . Vous admirer I 
— Oui. J» veux I... Je veux I... 
Elle le regarda un moment, s tu ­

péfaite d'une telle prétention. 
— Vous admirer, vous admirer !... 

Je voudrais bien savoir pourquoi, 
enfin 7 

— Paros qu'il 1» faut I 
— Mais pourquoi f 
— Para» que... paros que... 
La paroi» manquait au Jeune 

homme. 
Les ours n'ont pas la manier» d» 

dire • Je vous aime ». 
— I soutes , Pépin, fit la Jeune 

fill». qui s'efforçait d'être pitoyable, 
contentea-vous d'étr» un bon cama­
rade et n» cherches pas davantage 
j» vous l'ai déjk conseillé, j e vous 
aassur» qu» e» serait sottise d» votr» 
part d'sglr autrement. 

— J» ne suis pas sot et je veux 
être k votre goût !... Il faut m» 
trouver bien I... Je veux... 

ffylvan» éclata ds rire. 
— Ça Retient oo:o«c,"'e. réellement. 

Je dol . vou. admirer sur comman­
da. An I ah I que voi's êtes drôle, 
mon pauvre ami i... Teuer. vou» 

voyez. Je ris I 
— Vous Vou» moquez d» mol !... 

Je veux... 
— Vous voulez la lun*. e u t en­

tendu. 
— Non, J» veux qu» voua »>»z dea 

égard, pour mol... Pour commencer, 
demandez-moi pardon 

— Pardon... de quoi 1 
— De... d» vo» dédain.. 
— Vous êtes idiot, cousin I 
Le mot avait été prononcé genti­

ment et, dans sa familiarité, 11 était 
anodin. Malheureusement, les gen» 
inintelligent» n» comprennent paa 
l'ironie, et Us n'aiment pas qu'on 
les trait» d» sots. Dans leur bêtise, 
ils se croient plus fins que le» 
autres. 

C'est ce qui arriva. 
L» pauvre garçon a» sentait rld -

cul» »t humilié psr le» moquent» 
de Sylvan». L» mot Idiot l'avait 
aoufflaté. Sa réaction naturelle fut 
de saisir presque violemment le 
bras de la Jeun» fill». 

— Oh I vous m» faites mal l 
erla-t-elle. le rlr» soudain coupé 

L» geste avait été brutal et Syl­
vane eut un mouvement pour s» 
dégager. Son recul ne fit que ra. 
•errer l'étreinte de la grosse patte 
ds l'homme sur 1» bras délicat 

qu'une manche courte laissa:: ioir. 
— Demandez-moi pardon ! repr-

ta:t-U. Et puis, mettez-vous k ge­
noux, comme ça M fait I... Je suis 
un homme, vous devez m Obéir 1... 

Il devenait groteaqu» et n» s'en 
rendait pas compte. 
. Cependant, Sylvane ne se souciait 
pas du tout de se mettre aux ge­
noux de son cousin la prétention 
d» celui-ci avait quelque chose d'in­
sensé s t d'humiliant k quoi eu» ne 
voulait pa . • • prêter. Elle essaye 
donc d'échapper k l'étrwiite d» la 
brute ; mal» sa résistance n» fit 
qu exciter la violence d» célle-cl... 
le désir animal de l'homme... 

A mesure que Sylvane a» débat­
tait, en effet, la colère montait ahea 
ce pauvre être primitif. 

— A genoux I répétait-il Incons­
ciemment. 

Soudain, l'orpheline ae sentit 
saisie psr les deux épaules, sur les­
quelles l'homme appuya de toutes 
ses forces pour la oontraindre k 
ployer les genoux. En même temps, 
avec horreur, alla voyait tout pré» 
de son visage deux yeux qui la 
fixaient férocement, comme s'ils 
étalant hallucinés e t pleins d'un» 
înoomjnensurable rage I... 

Alors, la jeun» fill» e u t p e u r . 

une peur Instinctive d» tout son 
être révolté... une peur effroyable, 
comme Jamais encore elle n'en avait 
éprouvé de pareille. Elle 
cri d'appel qui fut une 
d'épouvante : 

— Ah l ah I A mol l 
Elle se débattait, cherchant k 

mordre e t k griffer, usant dea ongles, 
usant des Jambes, des pieds, ses 
force» doublé», par l'imminence du 
danger qu'elle croyait courir, car 
elle s'Imaginait pour 1» moins qua 
son singulier cousin, devenu subi ­
tement fou. allait l'étrangler. 

Celui-ci n'avait pas prévu u n s 
pareille résistance On peut même 
dire, sans se tromper, qu'il avait agi 
impulsivement et aana avoir calculé 
son geste de béta en coter», n vou­
lait simplement la oontraindre k 
s'humilier devant lui I 

La rude défense de Sylvans le n t 
hésiter. Il desserra une second» son 
étreinte, os qui permit k l'orphalina. 
qui continuait k a» débattra, de as 
dégager tout k coup. 

La Jeun» au» n s chercha pas k 
avoir uns explication avec M I 
individu. 
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